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Le retour du loup : était-ce nécessaire ? 

La plaie est toujours ouverte 
Depuis plus de vingt ans, les éleveurs de petits ruminants ont à subir le retour des prédateurs carnivores 

dans un laisser-faire et une grande complaisance, presque dans l’indifférence générale. 

Certes, la France a signé les accords de Berne. Mais avait-on réfléchi aux retombées négatives sur la 

valorisation des sites historiquement occupés par l’homme, avec ses animaux, et adaptés à la géographie des lieux ?  

Des moyens ont été déployés. Pourtant le bilan est lourd ; mais le retour à une « vraie » nature n’a pas de 

prix ! 

La diversité génétique des prédateurs était-elle menacée ? Des espaces adaptés, fiabilisés, permettaient de la 

gérer et de répondre à une « nostalgie » de nature « authentique » et un désir d’émotions fortes. 

Nostalgie d’ailleurs activée par ceux qui ont les moyens de toucher les médias, moyens que les éleveurs 

n’ont pas. Indemnisés pour fournir du « fourrage » à loups, peuvent-ils l’être pour des animaux affectivement liés à 

leur vie ? 

Remarquons que les mêmes thuriféraires du bien-être animal veillent à la non-souffrance des mêmes 

animaux dans les transports. Les dents des loups seraient-elles, elles, indolores ? 

On essaie bien de prévenir les attaques. On cite l’Italie en exemple, mais la conduite d’élevage y est fort 

différente.  D’autres pays semblent d’ailleurs peu enthousiastes pour gérer la cohabitation. Les grands pays 

moutonniers se sont débarrassés de telles contraintes. Que deviendraient sinon les Borders britanniques et le Pays 

de Galles ? 

Que pourrait-être chez nous une cohabitation durable ? Les tensions existantes s’exacerberaient et c’est 

sûrement l’élevage qui devrait se restructurer en effectifs d’animaux et d’éleveurs, dans un espace restreint. Les 

expériences de cohabitation ont montré que les prédateurs s’adaptent à des situations inédites : les éthologues ont 

cerné leurs caractères adaptatifs, les éleveurs aussi… 

Les médias de masse semblent avoir choisi leur camp. L’agriculture, avec l’élevage, sont souvent montrés 

du doigt, alors que les moyens du faire-savoir sont disproportionnés entre les antagonistes. Et puis, les éleveurs 

n’ont-ils pas un emploi du temps un peu chargé pour une telle démarche ?  

Il s’agit en fait d’un problème de société. 

Ces espaces, valorisés depuis avant le Moyen-âge ne valent-ils pas d’être conservés ? Les éleveurs, aux 

contraintes énormes, ne méritent-ils pas de vivre sur ces sites, sans stress, sans la peur de trouver un matin leur 

troupeau ensanglanté ? 

Pour le moment, les nouvelles pistes envisagées semblent se limiter à mettre les animaux, pour la nuit, dans 

des parcs renforcés, avec une surveillance accrue, moyennant des déplacements longs et fatigants ou, le comble, à 

dissuader, par abattage sélectif, les individus « indisciplinés » qui se rapprochent trop de leur proie. On croit 

rêver !... 
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COTISATIONS 2012. 

 Les membres de la S.E.Z. qui n’ont pas encore renouvelé leur cotisation  pour l’année 2012 (30€), 

pourraient-ils le faire dans les meilleurs délais en l’adressant à Mme MONOD, (adresse en bas de la page1) 

afin d’éviter l’envoi de lettres de rappel, ce qui coûte inutilement cher à la Société. D’avance, merci ! 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA S.E.Z. ET CONSEIL D’ADMINISTRATION. 
 L’Assemblée Générale de la S.E.Z. se tiendra le mardi 3 avril 2012 à 14heures 30 à l’Ecole Nationale 

Vétérinaire d’Alfort, bâtiment Letard. 

Ordre du jour : Compte-rendu moral, compte-rendu financier, questions diverses. 

Le Conseil d’Administration se réunira le même jour à 9heures 30 dans les mêmes lieux. 

 

COLLOQUES, RENCONTRES, RÉUNIONS…. 
 Journée d’étude de la Société d’Ethnozootechnie et du Conservatoire des Arts et métiers –CNAM à 

Paris le mercredi 4 avril 2012 , 

CNAM  292 rue Saint-Martin, Accès 11, Amphi V Jean Prouvé, 75003 Paris) sur le thème :  

 

LES FÈCES ANIMALES : DES NUISANCES AUX RESSOURCES, À LA VILLE ET À LA CAMPAGNE. 

Organisateurs : 

Olivier FANICA(olivier.fanica@wanadoo.fr) et Nicolas MAUGHAM nicolas.maugham@gmail.com) 

(le programme est indicatif) 

 

9h-12h.30 

Le matin (Aspecte historiques) 

1. Dominique POULAIN –Histoire de l’utilisation des déjections animales dans les campagnes 

2. Pr. André GUILLERME-Aspects historiques des crottes de chiens et d’oiseaux dans les villes (Paris) 

3. Pr. Sabines BARLES-Les pratiques historiques de récupération des matières stercoraires pour la fertilisation 

des zones agricoles périphériques (le cas de Paris et de sa banlieue) 

4. Nicolas MAUGHAM-Les nuisances et les problèmes d’hygiène engendrés par les fèces dans les zones 

urbaines. 

14h.-17h. 

L’après-midi (Aspects actuels) 

5. Pr. J.P. LUMARET- Impact des traitements vétérinaires sur les communautés de coprophages. 

6. Pr. Jean-Michel MICHAUX (Institut Scientifique et Technique de l’Animal en Ville)- Les fèces animales et 

leur gestion dans les villes aujourd’hui 

7. M.BLAISE  (Ets Valon à Metzeral, Haut-Rhin)-La gestion des pollutions et des contaminations par les fèces 

animales près des zones de captage de l’eau et autour des puits en zone agricole granitique. 

8. M. GUIMONT ( ?) (Domaine de la Bouzoule, Ecole d’Agronomie de Nancy)-Une expérience de 

méthanisation à la ferme 

9. P. THIVENT-Problématique posée par les excréments en agriculture. Perspectives. 

(Une séance « Posters » est prévue) 

 

 ANTHROPOZOOLOGIE : HISTOIRE NATURELLE ET CULTURELLE DES ANIMAUX VRAIS 
Responsable : François POPLIN.UMR 7209 Archéozoologie, Archéobotanique : Sociétés, Pratiques et Environnement.   

Muséum National d’Histoire Naturelle - CNRS                            )               

55,  rue de Buffon 75005 Paris  tél. 01 40 79 33 11  poplin@mnhn.fr   

 

28 mars petit amphithéâtre d'Entomologie, 45 rue de Buffon 
9 h 30 Marie-Claire CHARPENTIER - Les animaux prédateurs et la prédation dans les fables d'Esope 

11 h Pierre-Olivier DITTMAR - Anthropologie du rapport homme-animal dans les années 1300. 

11 avril  petit amphithéâtre d'Entomologie, 45 rue de Buffon 

9 h 30 Marjane MASHKOUR et Margareta TENGBERG - Animaux et plantes figurés de Jiroft. 

11 h Fanny MICHEL-DANSAC - Iconographie du palmier dans l'Antiquité. 

18 avril petit amphithéâtre d'Entomologie, 45 rue de Buffon 

 9h30 Christian DAVY – Contexte et portée de l’image du cheval dans la peinture murale des XIe-XIIIe 

siècles en France. 

11 h Clarisse DIRE - La vision des animaux "exotiques" dans les ouvrages de la bibliothèque des Visconti 
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25 avril petit amphithéâtre d'Entomologie, 45 rue de Buffon 

9 h 30 Anne-Hélène DELAVIGNE -  La boucherie à Bamako. 

11 h Louise MILLON - Les enjeux de la monstruosité dans le Quart livre de Rabelais. 

 

6
ème

 JOURNÉE DE RENCONTRE GEC-SEZ, le 13 AVRIL 2012 au CHÂTEAU DE FAVERGES 

(74012) 

Les rencontres professionnelles GEC-SEZ et Fédération, Nationale des AOP laitières se 

dérouleront au château de Faverges, à 5 mn à pied du centre ville où aura lieu« Le Printemps des 

chèvres »… 

 Les réunions et repas  se déroulent au château où l’hébergement peut être assuré du jeudi soir au 

lundi matin pour un prix optimisé. 

Contacts : Pour l’hébergement au château, tél : 04 50 32 57 63  courriel : com@faverges.fr 

      Pour l’hébergement en ville, tél : 04 50 44 60 24 courriel : tourisme@pays-de-faverges.com       

Pour l’organisation Ph. Gauthier 06 74 78 98 38 courriel : pgauthier@haute-savoie.chambagri.fr 

          Sylvie  Eymard 04 50 88 27 14 courriel : sylvie.eymard@haute-savoie.chambagri.fr 

 

EXPOSITIONS 

 À L ÉCOMUSÉE de RENNES-Ferme de la Bintinais-route de Châtillon-sur-Seiche, 35 200 RENNES 

Tél : 02 99 51 38 15 ecomusee.rennes@agglo-rennesmetropole.fr sur le thème : 

« Le Grand Espoir- Campagnes. Années 60 ». Sous l’impulsion des agriculteurs, de la société et des 

politiques, la révolution culturelle, économique et technique de ces années a bouleversé les campagnes 

bretonnes. Comment s’est mis en place ce « modèle » agricole breton, peut-on de nos jours créer un 

modèle nouveau qui respectera consommateurs, producteurs et environnement? A côté de la 

muséographie, des projections de films, des conférences et animations ont lieu certains jours. L’exposition 

est ouverte jusqu’au 26 août 2012. 

À LA MAISON DU BERGER aux Borels, 05260 Champoléon (Hautes-Alpes),Tél 04.92.49.61.85 

maisonduberger@wanadoo.fr 

Animaux d’hommestiques. Sont exposées les œuvres de A.Akopy, J. Desbouiges, J. Ducourroy, Ch. 

Martin-Galtier, L.Roux et Yoma. 

A travers le regard de ces six artistes, une promenade initiatique autour des enjeux de la relation homme-

animal et de la domestication aujourd’hui.  

L’exposition est réalisée en partenariat avec le Musée muséum du département des Hautes-Alpes. 

Par ailleurs, les dates des divers rendez-vous organisés à la Maison du Berger (films, contes, conférences, 

livres etc…) peuvent être consultées sur les différentes adresses de la Maison du Berger.   

 

VOYAGE DE LA SOCIÉTÉ d’ETHNOZOOTECHNIE 
 Le prochain voyage de la Société d’Ethnozootechnie aura lieu du 30 août au 1er septembre 2012 en 

Beaujolais. Les personnes intéressées peuvent se mettre en rapport avec Michel FRANCK -Tél. 06 60 96 01 41 

 

NOUVELLES BRÈVES 
Au sujet des cormorans. Notre Sociétaire Philippe J. Dubois a exprimé son désaccord avec la présentation 

dans la Lettre de janvier 2012, des dégâts dus aux cormorans. Tous nos adhérents pourront prendre connaissance de 

l’intégralité de sa réponse dans le prochain numéro d’ « Ethnozootechnie », à la rubrique « Courrier des lecteurs ». 

 

La race bovine Gasconne a été à l’honneur au Salon de l’Agriculture en 2012. La race gasconne 

était très appréciée autrefois pour le travail. Les éleveurs ont obtenu récemment un label rouge Bœuf 

Gascon. La race compte environ 22 000 femelles de plus de trois ans. Elles sont localisées principalement 

dans le piémont pyrénéen. Une grande partie des éleveurs envoient leurs bêtes en estive pendant l’été. 

Grâce  à sa rusticité et à ses facilités de vêlage, elle a gagné des adeptes dans d’autres régions et à 

l’étranger. 
. La race Abondance et le Massif Central. Note Sociétaire Mme Juston, nous a envoyé une coupure du 

journal « Le Dauphiné » en date  du 25 / 01 / 12, relatant la réunion à Vernoux (Ardèche) de l’organisme de 

sélection des races alpines. Ces éleveurs ont ensuite visité un troupeau de vaches Abondance. C’est la preuve  de 
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l’intérêt qu’a toujours porté cette partie du Massif central à cette race qui connaît aussi une expansion dans d’autres 

zones de ce massif. 

La Fondation suisse pour la préservation de la diversité patrimoniale et génétique liée aux 

végétaux et animaux (Pro Specie Rara) recommande la consommation de Porc laineux. Le Porc laineux 

ou Mangalitzer, était très répandu autrefois en Europe centrale et surtout dans l’ancien empire austro-

hongrois. Des élevages subsistent en Hongrie; mais c’est actuellement en Suisse qu’on trouve les effectifs 

les plus importants. Il s’agit d’un animal dont la robe se compose de soies frisées, noires sur le dos, plus 

claires sur le ventre. Les porcelets sont rayés à la naissance, comme les marcassins. C’est un animal très 

rustique produisant un lard d’excellente qualité. 
 

BIBLIOGRAPHIE 

« Bestiaire du Moyen Age ». Michel Pastoureau, 432p., 45€. La zoologie du Moyen - Age n’est 

pas celle de notre époque. La frontière est floue entre les animaux chimériques, et les animaux sauvages 

ou domestiques. L’ouvrage engage une étude thématique des espèces avec leurs propriétés physiques ou 

morales. Une iconographie abondante, tirée des enluminures accompagne le texte. 

Cloches et sonnailles : c’est le titre d’un ouvrage paru en Suisse. Il rend compte, en 180 pages très 

illustrées, de nombreuses rencontres avec des éleveurs, des artisans, des collectionneurs et des 

spécialistes. L’ouvrage est paru dans la collection Tradisuisse aux Editions Favre à Lausanne. Prix : 48 

francs suisses. 

Le chant de plein air des laboureurs. Dariolage, briolage. Recherches sur une tradition au Pays 

de la Châtaigne. « Le dariolage, c’est une sorte de mélodie que la voix du laboureur porte loin en 

s’entraînant et en entraînant son attelage. Sont évoquées les chansons entonnées en menant les paires de 

bœufs dans le Bocage vendéen. Ed. L’Harmattan.44 € (DVD compris). 

L’Association Française pour la Production Fourragère (afpf.versailles@gmail.com)  qui édite la 

revue « Fourrages » a consacré le n° 208 de décembre 2011  au thème : « La biodiversité des prairies. 

Contexte, Approches et Politiques Publiques ». 

Notre sociétaire J.M. Devillard nous signale un très bon livre qui vient de paraître : « Le Baudet 

du Poitou, le Trait poitevin mulassier et la Mule poitevine ». On le doit à E. Rousseaux, Geste Editions, 

240 p., 29,5 €. Il est illustré par une très riche iconographie, les textes rappellent l’histoire de ces races, 

puis  la mise en place de la conservation de la race asine Baudet du Poitou et la retrempe avec des grandes 

ânesses portugaises à poil ras pour apporter un peu de diversité génétique dans une population 

relativement consanguine. Il signale également « Mémoires de cochons », un livre grand public, mais qui 

devrait intéresser les « spécialistes », riche  d’images et de photos ou reproductions de cartes postales 

anciennes. L’auteur est Gérard Rossini, aux éditions Equinoxe, 2005, 170 p., 30 €, mais soldé 

actuellement à 8€ dans les librairies soldant les Livres Neufs 

Notre Sociétaire J-M Devillard encore, signale un article sur la génétique du Chien paru dans le 

numéro de février 2012 de la revue National Geographic (édition anglaise disponible dans certains 

kiosques, 5 €), intitulé Mix Match Morph, how to build a dog, 13 pages. C’est dit-il un dossier de 

vulgarisation mais qui dit des choses intéressantes. 

Il ajoute «  L’article" The Forever dog " sur le "chien de village errant" (non sélectionné par 

l’homme) sur un travail  postdoc (2009) de la Cornell University réalisé par Adam Boyco (actuellement 

au Cornell’s College of Veterinary Medicine) a attiré mon attention. Boyco et sa femme ont analysé 

l’ADN de 300 chiens de villages d’Egypte, d’Ouganda, de Namibie ». 

  

NOUS AVONS REÇU 

Le journal Ferme d’octobre 2011 paraît sous un nouveau format 14x20. C’est un numéro spécial de 

photographies présentant des animaux de ferme dont les races ont de faibles effectifs. Le Catalogue des 

adhérents éleveurs appartenant à la Fédération pour promouvoir l’Elevage des Races domestiques 

Menacées (FERME), édition 2012, indiquant le nom du propriétaire et les espèces et races possédées est 

disponible. Le n° 158 du 1
er
 trimestre 2012 de Cynophilie française : en 2011 près de 203 000 chiens ont 

été inscrits au Livre des Origines françaises et en 2012 la Fédération Cynologique Internationale fête son 

100ème anniversaire. On y trouve aussi les secondes parties des articles consacrés aux « chenils et la 

réglementation » et à « l’émergence du morphotype du chien nain et son iconographie ». 


